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la population est do P>5 familles ou 200 âmes, dont 149
li:il)itants sont canadiens-françiiis, La clmpelle de cette

mission csf située sur une pointe entre la mer et un baracliois

formé par remboucliure de la petite rivière Mont-Louis.
En consultant les dernieis rapports <]^éolof:!;iques de la

province, nous voyons ([ue la côte est généralement élevée et

accidentée, mais (pi'il s'y rencontre une étendue considérable
de terres très favorables à l'agriculture. L'un des explorateui-s,

James Riclmrdson, écr., dit dans son rapport adressé à sir

AV. Logan, géologue jirovincial, en parlant des terres de Cap-
Cliattes et clés profondeurs de Sainte-Anne, qu'à deux ou trois

milles en arrière des premiers établissements, il a rencontré
des défricliements dans les bois, sur le versant des collines, qui
rendaient d'excellentes récoltes en avoine, orge, patates et

foin. Ces rapports offrent aussi de précieux renseignements
topographiques sur d'autres points de la contrée en vue d'une
colonisation prochaine ou future. Je réfère les lecteurs à ces

utiles documents.

Saint-Martin (Tlivière-au-Tvenard).—Cette paroîose, située à
90 milles ])lus bas que Sainte-Anne, vers le golfe, possède un
prêtre résidant de})uis 1855. En 1851), on ne comptait dans
cette ])aroisse que 84 iamilles dont (50 étaient canadiennes-
françaises. Aujourd'hui, la population s'élève à 588 habitants

dont 470 sont d'origine canadienne-française. Les habitants

du lieu ont dû remplacer la chapelle, quoicpie neuve encore,

par une église plus vaste, afin de satisfaire aux besoins

croissants de la ])opulation. Il y a aussi une chapelle cons-

truite depuis 1860 dans un autre endroit du canton. Deux
écoles fonctionnent fréquentées par 79 enfants. Plusieurs

missions sont attachées à la cure de Saint-Martin, entr'au-

tres celles du CajvRosier, l'Aiise à Gris-Foiul, Cioridorme,

Grande Vallée des Monts et du (^ap de la Madelaine.
De la Rivière-au-Reiuird ou Saint-Martin à Mont-Louis,
distance de 54 milles, il n'y a p'.is d autres chemins que le

bord du rivage. Ça et là on rencontj-e des familles groupées
autour de quelque^ établissements de pèche, maisne formant
que des iu)yaux ou centres de population très peu développés.

La mission de Saint-Alban (Cap-lîosii.r) est située à envii-on

10 milles de Saint-Martin, du côté de la Baie de (îaspé. Il y a

dans Saint-Alban, un chemin d'ouvert qui traversé le canton

ainsi qu'iine ])artie de celui de Fox, jusqu'à la Kivièrc-

au-Renard. M. Jiavergne, conducteur des travaux do ce

chemin, dit que le terrain est généralement très a\antageux à
âmes


